


Bio

Ils ont vraiment le calibre des grands.

- Radio-Canada

Le moins que l’on puisse dire, c’est que les membres de la formation Harvest Breed
ne chôment pas. Précédemment, sous le nom de Jake and the Leprechauns, ils ont
assuré la premiè re partie d’artistes tels que My Morning Jacket, Patrick Watson,
Basia Bulat et Dan Mangan, remporté un prix international, ainsi que lancé trois
albums distribués mondialement et rehaussés de collaborations avec des membres
de Blue Rodeo, Barenaked Ladies, et Tragically Hip, qui se sont glissés dans les top
20 de stations universitaires à travers le pays.

Quand vint le temps de commencer à travailler sur du nouveau matériel, ils
contactè rent Mark Lawson (d’Arcade Fire), gagnant d’un Grammy, afin de débuter
l’enregistrement d’un album entiè rement fait live, sur ruban, de façon à recréer la
magie de leurs vinyles fétiches des années 70s, de Neil Young aux Dead, en passant
par Cohen, The Band et les Flying Burrito Brothers.

Everything Changes est une collection de chansons à la fois résolument modernes
dans leur écriture, et intemporelles dans leur couleur, leur atmosphère. Le résultat
est frais et tout en nuance, mais aussi immédiatement familier, réconfortant.
Comme croiser un ami de longue date au cœur d’une contrée lointaine, comme
une longue ballade en voiture, ou la première neige de la saison.

Tellement bon (...) il faut absolument que j’en parle

- Patrick Marsolais, C’est Extra (Canal V)

Vous allez aimer du début à la fin.

-Daniel Daignault, Salut Bonjour

Harvest Breed: Ç Ça accroche ! 

-André Ducharme, L’Actualité

L’album le plus ambitieux de leur discographie.

- Olivier Robillard Laveaux, VOIR

Ils sont en train de faire leur marque,
et de la laisser.

-Thérèse Parisien, 98,5 FM

Touchant!    -A-

-Annie Lafontaine, 7 Jours

Un nouveau départ prometteur.

- Éric Moreault, Le Soleil

Everything Changes vibre bellement comme
dans le bon vieux temps.

-Alain Brunet, La Presse



ACCoMpLisseMeNTs

L’Album “Everything Changes” à reçu une nomination pour le prix du meilleur
album Folk de 2012 au Gala Alternatif de la Musique Indépendente du Québec

Les albums de Harvest Breed sont distribués au Canada par FAB et aux États-
Unis ainsi qu’en Asie par Darla Records

Des invités de marque apparaissent sur les enregistrements de la formation.
Parmi ceux-ci, des membres de The Tragically Hip, Barenaked Ladies, Blue
Rodeo, Patrick Watson et Jim Guthrie

La chanson Busy Bee a remporté le prix de la meilleur chanson Alt-Country
de l’année au gala international des Independent Music Awards aux États-
Unis en 2011

Leurs deux derniers CDs on été enregistrés par Mark Lawson, gagnant d’un
Grammy avec Arcade Fire

En 2012, Harvest Breed ont participé au festival NxNE et Indie Week à
Toronto et ont foulé les planches de la scène Loto-Québec du Festival
d’été de Québec en première partie de Beirut et des Barr Brothers. Par
le passé, ils ont assuré la première partie des spectacles et tournées de
My Morning Jacket, Dan Mangan, Patrick Watson, The Besnard Lakes,
et Basia Bulat

À ce jour, la formation a lancé quatre albums qui ont été acclamés par la
presse internationale.



    HHHH 

- AltCountry.nl (Hollande)

    HHHH [Un] album exceptionnel. Ils (...)
transforment l’air autour de vous, ralentissent votre
pouls, ne donnent que l’envie de faire entrer le soleil
dans notre tête (...) Une alchimie des sons unique et
indivisible.

- La Tribune (Canada)

    HHHH (...) le groupe a de quoi séduire la mer
d’anglos qui nous entoure avec ses douces chan-
sons indie folk teintées de country et de rock. Ça
sonne comme un disque qui pourrait faire le tour
du monde.

- VOIR (Canada)

    Une voix envoûtante, forte et fragile à la fois.
Philippe Custeau est un grand parolier. Ils ont
vraiment le calibre des grands.

- Radio-Canada (Canada)

    Un projet ambitieux (...) rivalisant avec les récentes
parutions des grosses huiles du genre à la Bonnie
‘Prince’ Billy et Cat Power.

- Bang Bang (Canada)

    HHH1/2 Dans la grande famille du folk-rock et 
de l’américana (…) il y a ce groupe de Sherbrooke
qui met la barre haute pour bien des prétendants. En
effet, ses fines musiques langoureuses et ses paroles
mélancoliques, si bien rendues par la voix plaintive
et haut perchée de Charles-Antoine Gosselin,
touchent droit au but. 

- ICI (Canada)

DisCoGrApHie

Jake and the Leprechauns
Jake and the Leprechauns

JAke AND THe LepeCHAuNs (2006) A LoNG DAsH (foLLoweD By TeN
seCoNDs of siLeNCe) (2008)

AT MiDNiGHT, THe BirDsoNG (2010)

eVeryTHiNG CHANGes
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Un des meilleurs spectacles de l’année
SHERBROOKE — J’ai une bien 
mauvaise nouvelle pour vous ce 
matin si vous n’étiez pas au Théâ-
tre Granada hier soir: vous avez 
manqué un des meilleurs specta-
cles de l’année.

Je sais, il reste encore dix mois 
à écouler avant de dresser la re-
vue culturelle de 2009, mais la 
certitude de ne pas errer est trop 
forte. C’était bon! C’était bon! 
Maudit que c’était bon! C’était 
qui? Des p’tits gars de chez nous 
bourrés d’un talent fou, la bande 
à Jake and the Leprechauns. Et 
les lutins ont fait oeuvre d’une 
magie indéniable.

Elle est encore vert tendre, 
cette jolie gang, avec peu de 
spectacles derrière la cravate. 
Mais tellement de maturité! De 
véritables musiciens, des gars 
qui savent occuper une scène, 
préparer leurs interventions, 
dresser le menu musical, adap-
ter leurs chansons pour les plan-
ches, éviter les temps mort. Une 
prestation calculée au quart de 
tour. Ça se sentait, ça s’enten-
dait.

On avait même l’impression de 
retourner au Sherbrooke des an-
nées 1970, à l’époque où l’Estrie 
était une manne, voire une réfé-
rence québécoise pour la musique 
folk. Évidemment, dans un style 
tout à fait moderne, parfois injecté 
de rock pour l’occasion, mais avec 
énormément d’élégance. Et dans 
une sonorisation parfaite (ce n’est 
pas toujours le cas au Granada).

En l’espace d’environ quatre ans 
et deux albums, Charles-Antoine 
Gosselin et Philippe Custeau, les 
deux fondateurs et principaux 
auteurs des chansons (des amis 
d’enfance du quartier Nord), ont 

fait une progression incroyable. 
Et ce n’est pas fini, si on se fie aux 
nouvelles chansons qu’ils ont of-
fertes aux quelque 250 privilégiés 
d’hier soir. Mais on le réserve tout 
de suite, ce troisième album!

Oubliées, les Valium !
Retour en arrière. Été 2007, 

Place de la Cité, le groupe ouvre 
le spectacle de Kate Morrison. 
Une prestation correcte, mais 
un peu sur les Valium. La musi-
que du sextuor, folk intelligent 
et inspiré, flirte souvent avec la 
douceur et le dépouillement. La-
cunes de pep.

Et aujourd’hui? Ça folke et ça 
rocke, mes amis! Les ballades 
ont encore leur place, mais elles 
sont intelligemment insérées 
entre les pièces plus up tempo. 
Charles-Antoine Gosselin sait 
user de cette arme redoutable 
qu’est sa voix. Les harmonies 
vocales avec Marco Gosselin at-
teignent la perfection. Philippe 
Custeau maîtrise le pedal steel. 

Il n’y a que la chanson Janua-
ry 1st, 1921 qui a souffert d’une 
conjonction de petites malchan-
ces (C.-A. qui perd la note, le cla-
vier qui trébuche). C’était pour 
mieux se rattraper avec Cold 
Blankets et Ocean Song.

Quelques petites familiarités 
aussi, qu’on peut se permettre 
quand la salle est surtout compo-
sée de parents et d’amis... Com-
me lorsque le chanteur a avoué 
sa nervosité avant d’interpréter 

une chanson en solo au piano et 
a échappé dans le micro un mot 
d’église pour désigner le corps 
du Christ. Mais c’était A Long 
Dash et ça a donné le plus beau 
moment de la soirée.

Le groupe avait aussi invité un 
trio flûte et cordes tout à fait dans 
le ton. On vous le redit: du vrai 
travail de pro. Mais le spectacle 
s’est terminé sans leurs trois 
amis, sur un crescendo rock qui 
a valu deux rappels au groupe.  

Quasi-nerd
Pour couronner le tout, Jake 

and the Leprechauns avaient 
confié leur première partie à Jim 
Bryson, un gars d’Ottawa pas très 
connu ici, mais musicien aguerri. 
L’auditoire a vu arriver un quasi-
nerd, avec ses grosses lunettes, sa 
chemise à carreaux et sa veste de 
laine. Mais il a vite découvert un 
boute-en-train, qui sachant mener 
sa barque comme un grand.

Par exemple, frapper le tam-
bourin avec son pied, s’asseoir 
au piano tout en gardant sa gui-
tare en bandoulière, commencer 
à chanter Let the sunshine... dans 
un micro, traverser la scène et 
chanter le ...in dans l’autre mi-
cro. Ses blagues auraient sans 
doute eu un peu plus d’impact 
s’il avait baragouiné un peu le 
français, mais notre homme a 
quand même réussi à se faire 
comprendre avec ses histoires 
de maman chauffeuse d’auto-
bus et d’Oprah Winfrey.

IMACOM, MAXIME PICARD

Avec le spectacle qu’elle a donné hier, la formation sherbrookoise Jake and the Leprechauns laisse bien peu
d’espoir à ceux qui voulaient saisir le trophée de la meilleure prestation en Estrie en 2009. Le groupe encore peu
connu a démontré qu’il est tout à fait prêt pour les ligues majeures.

Séraphine, grand vainqueur des César
AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — Séraphine de Martin 
Provost est sorti grand vain-
queur de la 34e soirée des César, 
au théâtre du Châtelet à Paris, 
remportant sept César dont 
ceux du meilleur film et de la 
meilleure actrice, décerné à Yo-
lande Moreau.

Mesrine, qui partait favori 
avec 10 nominations, est re-
parti avec trois César : celui du 
meilleur réalisateur pour Jean-
François Richet, du meilleur ac-

teur pour Vincent Cassel et du 
meilleur son.

Séraphine a a complété sa ré-
colte grâce à son scénario origi-
nal, sa musique, sa photo, ses 
décors et ses costumes.

Yolande Moreau a reçu son 
2e César de la meilleure actri-
ce, quatre ans après celui pour 
Quand la mer monte.

Le film Le premier jour du res-
te de ta vie est reparti avec trois 
récompenses: meilleurs espoirs 
féminin et masculin pour Dé-
borah François et Marc-André 

Grondin (voir texte en page 35) 
ainsi que le meilleur montage.

Le César du meilleur film 
étranger est revenu à Valse avec 
Bachir de l’Israélien Ari Folman, 
qui met en images d’animation, 
dans un original documentaire 
autobiographique, la première 
guerre au Liban.

La soirée a eu ses moments 
d’émotion lors de l’hommage au 
producteur, réalisateur et acteur 
Claude Berri, décédé en janvier.

L’humoriste Elie Semoun s’est 
déguisé en «Tootsie», confondant 
de ressemblance avec Dustin 
Hoffman, à qui un hommage a 
été rendu pour sa carrière.
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